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Ornements d'Eglise,
Chasubleries et orfeveries.-

Soieries et passertienteries,
Mférinos à Soutàiie, Ceintures, Collets.

Garnitures d'-autel, lampes de Sanctuaire,
Chandeliers, Candélabres,

Lustres, Ban-nières, Drapýaux,
Chemins de Croix Statues de toutes gr-andeurs,

Image s et articles relig:ieulx, Huile d'oive,
Encens braize encens. Etc., etc., etc.

iW Toute commande adressée -1 J. M. AUBEY, 9 Rue fluade Québec, sv-i'

remplie promptement.

C. B. LANCrOT,
9, RUE BUADE> QUEBEO,

Rue Notre.-Dame, MON TR1A7J

O2IT ID1SM.IXEJ
On demande des agents pour la villle et la campagne. Bonne commisý1i1-

payée. S'adresser entre 7 et 8 heures du soir à Raoul Renault, 46 Rue du PâLi "
ou paT lettre., Boîte 808, Québec.Pl
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LA KERMESSE
REVUE HEBDOMADAIRE

LES MEV lLE ESI1-N~ ) BA1R

011 dirapettr
Mais a-lors ()lleommet fe tit-il tjiie la Vierge Immaeulé'e nie les ait pas

exue.et qule leuir i*eeoirs à saite Aime en eit (0111r lieu leuir ait obtenu
iinnediatelnielit la gre lIîLde?1>our1qloi Diveu permlet-il de pareilles

Il vý ana1S dir'e ile je 110 pei>t1II pas p)ouvoir 'pioudre à eette questionl.
Les voies (le Dieu soin toujours plus, oui moins- mystéIrieuises, et nos 1>O[?RQLroI,

quanýiid ils sar n -Ili. sonit le plus souvent les, inîî>ertiuenlces.
fltéelissonls pourtanit. et essayonlS de nou11s r.ý11dr0 eonîipte du1 rôAle et dles

fonictions dOSsaints COhlilîte rnc-ilteurs enitre i eul et non1S. Qulelle a été"b
Foeuvre par excellenice, nous, pourvrions, dire Voeu-lvre un1iqule (lus sainits sur la
terre ?

-Ils mit hionoré( et fiuit ioniorerý D)ieu parmi les hommes.
Or, il est inieoutetaile queum retour Diceu qu'ils soienit eux-mêmes

11onorés danis ce inlonde. 11 les renld illustres, il les glorifie, ciu olp'.tant des
merveilles paîr leurs lmins et il tienlt conmme rendusil 4à lm-11ênîe les honn11eurs
que flous leur rendons.

Ce n'est pas tout, il est. éýralemenvt iniconitestable qule tous les Saints ne
possèdenit pas 1111( glo)ire t-éctlt et un1 ('- l polîvoiî r è dle Dieu. chacun
cFeux à sa glioire propre et zies LL(>memrS partienliers.

Enifin, ils sonit aussi dvre ntdoués danis le ciel q Flslétaienit sur
terre, et nous poliv<)1Slhi'fier quitil ' a foitanit de vrtédans, 1ordre (le la

(pic qe dans, l'ordlre le lit nture.
Il ne0 fiaut paus ouhhler ves v1érit-. Y en nidrn les truvires de médMiation,

dessan.
Dieul Semble on avoir flit le-. inistres <de -sa Vrovidvlenoe- mais onl dirait

qu a distribué entre eux les vôese les faercomme le., g' ni vceneets
humlains divisenit leu. r îatî'oliap vili rev lesdc! ret ear net de l'adnii-
»mstrativii.
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Nous demandons pardon -à Dieu de ce rapprochement, qui nous semble
nécessaire pour faire saisir notre pensée.

Ainsi, il parait admis de tous que tel saint tit tel genre particulier de
miracles ; qu'on obtient rnar son intercession telles faveurs spéciales, on qu'il
guérit telles maladies.

De mêrme, ces puissants médiateurs semblent avoir sur terre chacun son
champ d'action de prédilection. La puissance de celui-c' se manifeste tou't
particulièrement dans tel pays, dans telle ville, dans telle église ; celui-là opère·
des merveilles dans telle solitude lointaine, qui a été son tombeau, qui <evient
célèbre et attire des multitudes.

Seuls, les plus élevés dans la hiérarchie céleste, les plus rapprochés de.
Dieu, tels que la sainte Vierge et saint Joseph, exercent une médiation uni-
verselle, sans distinction (le pays ou de peuple.

Et pourtant, la sainte Vierge elle-même se choisit parfois un sanctuaire,
où elle manifeste davantage sa uissa nce. Tel est le sanctuaire de Lourdes.
qui a rajeuni le vieux motto

Regnum Çallia:
Regumn afarhie.

De même, sainte Ane a fait choix de son sanctuaire de Beaupré pour

exercer plus spécialement son ministère de médiation. On ne saurait en don-
ter après toutes les merveilles que des milliers de témoins attestent depuis
longtemps, et qui l'ont fait proclamer la grande thaumaturge <u Canada.

Telle est l'économie des desseins providentiels dans les emplois que Dieu
confie à ses saints pour la. dispensation <le ses faveurs.

Ces préliminaires posés, il est permis le croire que la Vierge Inmaculée
connait le. dessein de Dieu (le glorilier tout particulièrement sainte Amie
dans cette partie du pays que nous liabitols. Et ce dessein lui étant connu,
n'est-il pas raisonnabie de penser qu'elle aussi veut que sa mère y soit glo-
rifice ?

Dès lors, pouvons-nous ajouter, elle n'était pas sourde aux instances des
époux Verge et de leur enfant, mais elle voulait que la- faveur demandée leur
fût accordée par l'intermédiaire de sa mère.

Tout cela nous parait raisonnable et logique et nous aimons à croire que
lorsque la. familk Verge et les Dames R1eligieuses de l'Hôtel-Dieu adressèrent
enfin leur supplique à sainte Ane pour la guérison de Virginie, ce fut la.
Vierge Immaculée elle-même qui dut la présenter à sa mère.

Tout cela est sans doute plus ou moins hypothétique, et Pon comprend
qu'en pareille matière nous sommes bien obligés de recourir à des hypo+.hèses
mais tout cela nous parait également vraisemblable, et nous avons cru cette
digression nécessaire pou- répandre quelque lumière sur la, suite des évène-
ments dont nous allons maintenant reprendre le récit.
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Les Souffralces (le notre pauvre infirme etient presque contiulles
mais c'était la nuit surtout qu'elles devenaient insupportables. Pour Pempê-
cher de se retourner dans sou lit pendant les quelques heures de sommeil que
les narcotiques lui procturaient, on l'y assujettissait au moyen dVune sangle ;
mais, une fois éveillée, elle ne se rendormait plus, et la sangle devenait pour
elle un cilice.

Ce martyre se prolongea jusqu'en-avril 1890,
En Voyant revenir la belle saison, elle fut prise d'une envie folle de

retourner au ecuvent (le Jésus-Marie, à Saint-Michel. On l'y transporta avec
toutes les précautions que requérait son état. Malheureuseme nt, eI descendant
de la gare an couvent, sa voiture fut renversée, l'appareil bardé de fer qu'elle
portait se brisa, et elle en éprouva une recrudescence considérable de souf-
frances.

Malgré tous les soins empressés et intelligents qu'on lui prodigua, et son
désir ardent de rester à la campagne dont l'air vivifiant la rassérénait, il fallut
la ramener à la ville après dix-huit jours d'atroces douleurs.

C'était le 9 nai 1890. On la conduisit à l'Hôtel-Dieu, dont son père était
le médecin. Le docteur connaissait sa prédilection pour cette maison, sa
décision bien arrêtée de s'y consacrer au service de Dieu, aussitôt que sa santé
le lui permettrait ; et il savait qu'elle n'était jamais si heureuse que lorsqu'elle
y pouvait demeurer quelque temps.

Du reste, cet hôpital est parfaitement tenu, et le docteur savait que sa
fille y recevrait des Religieuses les soins intelligents que requérait sol état, ei
même temps qu'elle y serait l'objet d'une sollicitude vraiment maternelle.

Ce fut un sacrifice pour madame Verge ; mais elle s'y résigna dans
l'intérêt de sa chère infirme, qui allait peut-être trouver enfin dans sa seccnde
maison paternelle la guérison tant désirée.

On la revêtit d'un nouveau corset métallique, que Plon doubla en certains
endroits de larges plaques <le cuir pour en augmenter la résistance ; puis On
la munit d'une béquille au moyen de laquelle elle pouvait encore se tenir
debout et marcher.

Quand les crises devenaient absolument intolérables, elle se mettait au
lit, et on lui administrait comme palliatif des injections hypodermiques de
morphine. Au reste, elle ne pouvait plus guère avoir de repos sans cela.

La maladie allait ainsi s'aggravant toujours, et toutes ses pribres à N. D.
de Lourdes restaient sans effet.

" Vous n'avez pas de confiance en sainte Anne, lui disaient souvent les
Danes Religieuses de 'Hôtel-Dieu ; eh ! bien, vous irez de plus en plus mal
jusqu'à ce que vous soyez forcie de recourir à elle !''
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Conice enfin. qule N~. i). (le Lourides, resta.it sour-de àL ses supplications,
ka paulvre c lihult colîwcntit à. imiplorer sinte Aine. Le 25 jin 1890, elle
comme> (iffait une nevie c concert avee les Damies Religieuses; miiais sa
fi nl'éta.it pas (les phu is.

La 3jillet était le 1euiè1eJOIrd1 anevie et les Dacmes Religieulses.
avaient granll espoir qu1elle eatguérie ce.jour-là.

Clommeli on l'aLva-it filt souivent auiiparaivanit on lui apporta la comminunion
dans son1 lit, et quoiqu'elle eût mis dains ce orinl acte de dév~otion, toute lit
ferveur dont eite étaiit ca-pable, elle nie ressentit cauicun soullagrement.

Il n'esgt pis inultile daoue qu'elle hl'éprou\'a non plus aucun accroisse-
Ment (le foi. C'étaL-it cette ml-olle confiaince qui mnquiipe ev&%ideimiett d'efficacité,
-et lioni cettc foi ferme, ab.solute, qui est requise piour obtenir un miracle.

Après SaýI eolînmuîuIon. la mère '1lérèse (le Jésuls, quli avait coutume de
1'siti liada à se. lever, ià mettre son aippatreil et à s'habiller pour Iller~
enltendreu fl. mlesse quli .1lhuit se (dire ce ,Jour-làL diIiis la salle (le Sainte-Aune
et,ý toutt en l'hblat l boiuîco sSIur'diai à -sainte. Annle " I Voyez donc,

bn eredasql était d'infirmité est cýette pauvre enfant ; ne viendre-

-VIl P., à soni secouirs, et nle la. redrc'sserez-vouis pacomme tant d'autres
iiifirmes( que vous avez guéis ?

Et <le soit cûté' latJeuine fille disanit "C'est pour être hospitalièire qule, je
-%-eux crtre ie( ; is, -si je ne dlois, pats 'tre religieuse le1 l'tel-Dieu, vaut
alitant i)o1ur moi conitinuier d'être ilifirinle ; J'acquIlerra autant (le mé(',,rites à
ý5ouIfh'ir moimêm q'à solgrles; souiffranIIces dles autres.",

Elle afqsit à. la~ mlesse, pulis elle revint -à s.- chamlbre un peu découragée.
,r- Comnt ! fil lit la dîjéelrc, voits n'êtes pas encore guériie ? Eh,1 1 bien,
il faut qule Vous le soyez ceUt alprès-m1-idi, au-i mnomient dulut. L'enfant sourit
-tristement. ]elle passaý, h la atinlée surl un1 Sofa, et elle assista. au salit sans
rien éprouive> de nlouveau1, soit dans sacondition physique, soit dans soli état
xnoral.

Matis, après le îsazlut, elle Sentit sion courage s'crîr.La dépression
1oraîle, fit plae ue reruecec dénlergie et d'espoir. 'Une espèc dle

joie, pus ou1 moins spontanéiée, se manifesta. chez elfle.
Elle -;e mlit cau piano, et chanta. avec, une fîmc et unie force qu'*elleý n'avait

pseuecs depuis lîtnusce cantique le Ste-Annie qui est bien connu des

'Vers soliactar
Depulis deuix centrs anls
:ia. V~ierg~e à sýa mère
Conduit ses eifiaus.

Se rendfait-elle bien comipte dIo ce qu'elle chantatit on ce momenit-là*". a
int d'ardeulr ? Non, îanIS doute ; et ce(nptqi Sait ? C'étaîit peult-être
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à ce. momnent-la môm-iïe qule la Vierge lninaeculée, qu'elle, :ývàît tant priéela
présentait à sa mère, et sollicitait pouir elle sa ~e'sn

Ce chiant est très 101( , iluane douzaine de, couplets. Virgrinie les
chanta tous. Etait-ce de l'exaltation ? ou des symptômes vatore.sde
la visite dle Dieu ?

Ce grand effort parut l'épuiser. Elle reoraà sa lîibret se mit au
lit. Véritable pilori, qui lui inrx.))3nit toa.i 103 jottr3 unmi:î martyre2.

(A colitiiter.)

JACQ-UES CARTIER.

On ignore toujours le lieu dle la.issnt
De Cet homme qui fit plus pour grandir la France
Que tous les immortels inspiré.- de son temps,
Pluis que Ram us, Ronscard, Rabelais et Bontemnps
Et nul n'indiquera jamais le coin (le terre
Où le grand découvreur repose solitaire,
Pleuit-ê"ýtre loin dles bords qu'il aittant ams
Son aube et son couchant resteront embrumés.
L'-arbre dle ses jours fat semblable ýau Pin dles landecs
-Autour duiquel la mousse enroule ses guirlandes-
Dont une extrémité se cache dans les cieux,
Et l'autre, dans'un sol vague et silencieux.

Issut dle ces B~retons il la trempe (le chêne
Qu'enivraienit les eahineurs dlu vent qui se déchaîUne
A travers les emb)run]s des grands flots aboyants,
De ces marins, aussi couriageux que croyants,
'Dont tous les ports connus saluaient les il-tures,
Cartier grandit avec la soif des aventures,
Et Passa sajuesau bord du goutire amer,
1-lanté Par des projets' la'l'res OIU(, co m l. 

On le voyait alors chercher la solitude,
Initerr-oger d'un oeil ardent la 'vastitude
De l'Océan frange:ant d'écume l'horizon;
On le voyait marcher, nargunant l',aval-aison,
A travers les rochers dle quelque plage vagune
1Polis par léeisonore le li, vague,
Admirant les effets dlu mirage sur l'eau
Qui dans ses plis mouvants reflétait Saint-Malo,

~Ecolitant ce que dlit la rumeur (les mnélè-zes
Cr'amlponn1és a'ux lianeCs nus1 des fi-rou1chIes falises,
Regardant s'enigou,.ffrer comme un navire-d'or
Le disque du isoleil dans l'onde qui s'endort,
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Contemplant, aux lueurs pensives des étoiles,
Les barques dont la brise enflait au loin les toiles

- Qui lui semblaient des vols de cygnes gracieux
Egarés quelque part dans l'outremer des cieux.

Or, pendant qu'il errait sur le galet (les grèves,
L'esipnit ouvert au soiffle ensorceleuc des rêves
Et le regard perdu sur le flot rayonnant,
D'attira ntes rumeurs attiuaient du Ponant.
Et le soir on causait par toute la Bretagne
De pays enchantés qu'un pilote d'Espagne
Venait le découvrir derrieire l'Océan
On faisait le tableau d'ul. empire géant
Que Cortez se taillait aîu·caur d'un autre monde
Pizarre avait trouvé la nouvelle Golconde,
Et pour son souverain le fier conquistador
Charge ait ses galions a.vec dès lingots d'or;
On avait remonté le cours d'immenses fleuves
Qu'ombrageaient des forêts insondables et neuves
Où vaguaient des milliers de bisons et d'élans,
Où, libres comme l'air, des peuples indolents
-Des peuples que la nuit (le l'erreur enveloppe-
Foulaient un sol dix fois plus vaste que l'Europe.

Chaque jour apportait quelques récits nouveaux
Sur ces bords rayonnants d'éternels renouveaux;
Et les douces rumeurs qui couraient dans les brises
Eveillaient Chez Cartier de nobles convoitises ;
Et cet homie, amoureux du large flot g'rondaunt
Tenant son <eil pensif fixé sur l'Occident,
Brûlait le s'éloigner de la vieille Armorique
Afin d'aller porter à la vierge Amérique
Resplendissant au fond de sa- pens 'c en feu
Le verbe de la. France et le verbe de 1:eu.

W. CuAMus.

Personne ne lit impunément un mauvais livre, encore moins un mauvais
journal. Ce commerce tant soit peu prolongé, même quand il est nécessaire,
nous laisse toujours amoindris. Il faut ensuite veiller avec soin et avec fermeté
sur les fmes de ceux que nous aimons et que nous devons protéger et sauve-
garder. C'est par cette discrétion que nous empêcherons la famille et la patrie
de périr.

Les instituteurs de la jeunesse et les parents se font sur ce point de
singulières illusions et permettent autour d·eux d'étranges abus. C'est un
préjugé courant qu'un jeune homme, et même une jeune filleide dix-huit ou
vingt. ans peuvent but entendr3, tout voir et tout lire. On jette de la poudre
sur un brasier (le quel droit s'étonner ensuite, quand l'incendie éclate et
devient inextinguible ?

-fLe P. Eticunc Cornut, S. J.-Les Malfaiteurs Littéraires.)



LA KER MESSE. 55

LE S STATITES A LA.ICEME .

Elgrin avait qutté soli compagnon et causait discrètement avec uie darne
dontf' la figure sympathique et la blanche chevelure l'avaienit frappe tout
d'abord.

-Je crois vous reconnaîetre, madamelC dlit le nloble lord. Niétes.vous pas
paireute de monisieur ]R*.. .. , eUn des liabitués de mon beau châlteau (le Spencer
Wý\ood1 1 il y a, une quaranitainie d'unns'es ?

-- Oui, Exc(elce, r' 01onit madamclIne B. .... ec soli aisance souriante
ordinaire.

- Vous ôtes,.je crois, la seule personnie que cýje conmaisse ici ce soir. Vous
étiez bien jeune lorsque j'habitais Québec et que j'allais, chaque sertîi,,tie, faire
vilsite it mes Tieilles amies dle la. rue Sait.Louis, mademoiselle B.aby et
mad11(emioiselle (le Ladie.Est-on content dc lord St'anley ici ?

- Je crois que oui. Comm e vous, il refuse soni appui aux faniatiques,
et il se mlonitre en cel, u serviteur dé'voue de la Couironnle d'Angleterre.
Ladffy Stanley est Caussi une femme charmiante et d'une rare distictioni.

Est-ce que vous vous plaisez dans votre niche ?
-Oui et non1. J'y vois dles Choses qui a'liligenit et <les choses qui coni-

socint. AutaniT que possible,.j'ouivre les Yeux à ce qui est beau. et je les
ferme à ce qui est ridicule.

- Yious devez les fermer bien sovnMilord
Le gouvernieur sourit avec bonit&

-Si .fébert m'av-ait donneiý un chapeau comme a Fronitenae, conitiniua-
t-il, j'a-urais mieux aimlé l. J'ai bien sotbrit du froid l'hiver dernier. Par,

atat cependant que mladame Mcama voisinie. A propos, vous n'au~riez
Pias une couverture à mie c-éder pouîr le petit sauvage, (lu Groupe Inidien. ? Cet
enifanit-là fait i,-raimeit piti4'. Je Pliteulds souvent tousser, etje nie comprends
pas comment iIEbl)3t. . . . Qui sonit ces damles

- aame C.. i, presideiite (le lat Kermesse, et madame R...; qui
vii est k. priîicipaie orggamisa tri ce.

J'ai connu, je cr-ois, MN. C. . .. ; il était alors un tout ;eune, avocat. Je
conniais 'M. R. . . d (e rêputationl.-E t ces delux ecchSsiastiques IL

-\Monseignieur Paîquet et mioiciur Roussel.
Oui,.je les iùeconuais imainitenanit; ce sont les deux prem iers gradiué's

deý l'Uixers-té>-La.v,-al, et c'est moi-même qui leur ai dlonné(' leurs diplômes de
bachieliers-bs-arts, danis la grande eérQ'notnie de l'imauguration de l'Univer-

stle 21 septembre 1854, en prêsenice (le mes ministres, de tous les évêques

1-Oc château1 a été détruit Par l'incendie dlu 2S février 1800.



dui Canada, (les ofiesde la grarnisonl et d'îîïî immense auditoireC. *'v
a mes eôtés Tiircre, le recteuir Casatit, et mûnoseiga tur dl

Charonne, qui venait (le prononce iun discoursad rll.
V olis alssi, Mlr.voilS avez flit, t~ ju-iti discolirs dont 011 :'L

l>eaueoup parlé. TI'out le monde était eharmél (le volus entendre vous. expriier.
danms tit mas i piir et avec mne si mnerv-eilleuse faceilité.

'il grouipe d'lîonîuuîles se tenait iLt qtuelquef- distance. On entourait
FIroltmîtec ri o ava-it reconui a soit co-stumie, et on le questionnait sur
L'ouis XIColbert, ClamigvPips et les C'anadienls deý la. lin lut dix-
Septièmei Sièee.

A c.,.; nuiomnemt, le canon deneiuf heures et demie lit entendre sa. voix formii-
dlable (le lia redCoute dlu Cap i)ialat.

- Mon ecano0n qui p-art tout seul ! lit Joyeusement rntne;il serait
temps de retourner a inos places.

- éàpartir . dlit un1jeunle publiciste, fuitur mlembre de la Société Ro.yale,
hagen attendaant, du1 départemient des écrasés dams ul *Jou rwal du matin

laissez-mous. au moins tin souvenir (le -ot1îý visite.
- 7 il 'Zouvenlir ? Je le veux bien ; je vais vous. donnier ui etonseil

" lùure.zlit, .siii. 7 liceUé et la flrugt.litô.
Il y a trop) de Iluxe en. ce pays et l'on1 festoye beaucoup trop à Qtuébec,.
La fult4est la vertu des races 'brtes. Imitez vos rue ds tr

hiéroïques-i du1 Caniada. Res:tez sipesobree, religieux : Vol-., êtes déèj;à. 111
peuple, vous deviendrez une nto.

Lec vétérant s'était redressé ; -ses tr-aits respiraient une ma.-jesté inicompa-
r-able, tempérée par tit regard presque paterniel-Allotis, inaintcnant, (lit-il,
cvii prenaunt le bras-i d'Elgi. Puis, s'adressant au grd--ien :Re-o o
,chapeau et prendls c-ette médaille 'appelée Kchea l,i.l le juige 3ab'y t'eni
donnera. dix louis.

.....................................................
Une hieure plus tard, Elciin, debout à.t soni poste ordiniaire, reaaitas

.soli esprit les inicidelits dle la. soirée, et dles larmes coulaient sur ses joues9 de
bronze pendfanit qu'il reiatce pa-sage le soni discours dle 'inauguira-.tion de.

Lorsque, la nuit, un voile, brumietuc couvre le firiii.mi-nt e'. dérobe les. étoiles
aulx regards des humalins, iie croyez pams que cesastres;aet éteint leurs flam11beauIix..
Atteidez, et bîienîtôt la brise isirales iaeet lsétoiles radieuses brillieront

dan l'zu d'MI mmou; V-, et 1plu1 v'if écl;t.
Lo-sua lâ:meo;)prcýs *,, L. crv.ir traublé p ir le-3.s iSsom, vous n-i voyez~

plus les sublimes clariés dle la foi, attWmîdez dtans la prèî're et lie vous laissez pas
envahir par le duutt. : bieutt ui zimuffie divini viendra dissiper les téinèbres, et les .
vérités ternelles ;ippariLlrOnt. à viere e.prit pltt3 Iiiiiiîine-ts et plus évidentes- que
jamais!
, ................. ....................................... t

4
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- 1ui, c'est bien v'rai, murniurait-il. encore, *Je porte un icoeur français
dants une poitrine 1co-ssaiise. . . . J'aurais vrolut mour11ir a.Qéà c Tout

mo^tre vibre ail souvenir (:Il pass', et iîîcs ancêetres dle la oradeet dle

l'Ile des Sainits m'ont léIgué (les traditions catholiques qui ont pénétré, à. mlon
insu, jusqu'à la mo10-ile de mles os.

-Mes bons Canadiens, dlisait Fotn, mui il-, sont re.stèés chrétiens et
français 1. . .. C'est Piour un essaim dles ]1ospitalièresý établies à Notre-Dame-
des-Anges î,ar mon âmi l'vqede aitalier que l'on a. organisé cette
kermesse; on0 plutôt e.'est Pour les infirmes-, les pauvres, les malheureux.
Dieu soit louéë ! la vieille France ni'est pas mort e.. M ?%ais eux-, -. Iberville,

aef LIn, toute la société dui eiiteaui Saint-Louis, où sont-ils ? ...
Est-ce leur glas que j'entends vibrer dans les ais? Minulit àone~ l'horloge
dle la Tour:

"Le ciel est tris;te et froid. La. lune solitaire
Donne commiie à rce1Ct ses r-ayons à. la. terre
Le veut dle la forêt jete un cri dé'chir.antz
Le flot dlu Sait-Laurenit semyble une voix-. qui pleure,
Et la clochie d'airain fait vibrer d'heure cen heure
D)ans le eiel nuageux.\ son glasrentsat

...................................... ........

Le vieux Gouverneur parla longtemps. -Malgré le deuil dle la nature, il
v vat e 'alé~rs_ dn sa voix ;et quand l'an bc naissante vint dessin r,

a orles cimies onduleuses des Laturentides, les échos dle la. fontaine et du
camnpanile répétèrent uine dernière foi.-.: Ohi ! mes bonis Canadiens

ElUSESTGA O.

Tiout mnéchant, est un bourreau de lui-miême.--\1.Toseph dc faslc.

La coinsciencee es;t une glace qui 'se ternit, un peu chaque jour; il faut,
1-cesuyer souvent sous peine dle ne plus s'y voir.-( T. Diifour.)

Men faiit le bonheur dnune Zlme avec ce qu'Il veut, même zave-. la mnisère.
et la maladfie.-( Z..L Foug<eray, *S. f.,--RiwrCellow~ir.)

Il fauI;t, qund on écrit, quîe la pruxdence tienne la plumne.
-Elgéniedc« r)

Les pères dle famuille ne lisent guère les feutilletons-z; mais ils -abanldonent
,ce poison à leun's fils et -à leuiri filles avec unie insouciance et uine séc.uité qui
-'Out unie inexplicable énigmne pour quiconque sat~quoi tiennent la ch1att-dc.

l'adlescnceet le bonheur cde toute une vie.
-(P.R i»u Cornuf, S. .- Les.Wacrs Littérars.>

L'exa,.gérationi Est. kmuzg des honnêtes tgen-(J Mc2fisr.



Il Ile revient en lnîénioir.e
*U1 Souvenir tout récent

.Naïve et touchlante histoire
:liinie fleur. et'deuuie enfant. -

Dans un graecieux Parterre,
Aux cýaresses dui zéphir,

I~.Marguerite. légèrellc
Commenç111(ait ài s'eiirWouvrir-.

Souirianit àt L la ture,
*1riange, au front radieuix
D)ans la fleuriette si pitîre
Crut voir un reflet dles cieux.

Il de.scendit Surl la terre
Dans lýes-poîr de la, cuieillir

iorle. céleste parterre
Où rien nie se peut flétrir.

J'a. palivre flelir attristée
lie pelichait -;vec douleur,
..h'Clmlnbqlit d'ê^tre moissonnée
Ali mlatin (le soni bonheur.

.fais, soudatin, 'nesicie
'u1ii il s'arrête m

Ecolutanit la voix div'ine
Quli parlait dans l'ininii.

-. ' Quland je 'créai la1 merveille
De3 mlondfe-s ma-.jestuleux,
.l'v semai li fleuir vermeille
connu)e- un sour1ire des (cieux.

Quie la, fr-êle 'Marguerite
S'épnousseici-bas

mins le regard qui 'l'abrite
ine 1.a cueille Pas!

LIC.5 (rlos e la. nature
SlontV.;Sefît et le'; fleur--
Ilein*1 beauté 'Chirmnaute et putre.
Sait adouicir les- douleurs.

C; L'existenre eit trop amèere.
Sanîs ces deuix ravons-, bénis
L-iisse la, flu f;a terre,

L'natau maer (le sont père,
3-4 retourne au paradis!"
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NÇOUS étions CL causer sur mie grrande plateforilne adjoignant unl h1angar et
placée (le niv eau ave le jardin, lorsque un rat vint, en trottinantlt, couper l'angi<le
dle ce plancher, se présentant de côté, ayant l'air de se tronver beau, et éÏvidlei-kii
ment huuxde pasv-ser sous notre ilispection.

- Un vat
Trois dames montées sur des chiaises ; quatre qui fuient vers la. mnaision

sept cris dagse;dix hommes éMatent dle rire ; unaiii l fiit détaler le
rat au grran (hsnnle gaflop ; la. commotion expi w'. Sept damnes disent d'un ton
désolé

-Que voulez-vous! je n'y puis résister.
Et moi, avec le plus vif enmpre.sseent
- Qu'y a-t-il donce ? Un m--t est un monstre d.'unel certaine taille, nmais

une souris est toute petite, et vous n'en avez pas peur, n'est-ce pas, mnesdameics .2
Eh bcu !Sije vous disais quuni éléphant a peu r d'une .our .

Eclats de rira1 d-es dix m essieu rs.
- Triomiphez, medms! Voici -.es braves qui ne sa-vent pas3 que Jumbo

et ses pareils trelnl)leit (le tout leur corps eni voyaunt passer une souris.
Et je sýaisis au lla questio.n de-, éléphianits pour faire oublier le rat. Dix

incrédules nîous quiittèr.lenlt, disant quiiils allaient ûonsuilter les livres dle science
sur ce sujet. Je re.stai a.vec ýsept proîwqui mue reecèrnle La. diversion
(Iue 'j'avais aec propos. JTe paýss:e hîî; recette aux messieurs dle la,
Krcî'esse.

Ce qui imeplepas qule.je dîa~vrai :les éléphants muanfestent une
peur atroce U la, vule d'line or.

On .1 hiî'n souivenIt pîi:r l1ii> phis pi:it qJue. soi.

A m.iix IT.

L~es manies p)lus:- ou1 mons voulues m3 ie Sonît pas Plus lorigilîalite que les
diévia-ýtionis nie. Sont li.beté-(>EI>i<(w f)

Il. faut dles: torrenite de. saing pour' effacer une faute aux veux dle.; hommes
iine. seule larme sufflit à hu-(IrU<L1uu)

La libéralité cossemoins à dominer beCaucoup qu'à domv -àpops

Les livres peuv'ent êetre i.ipad ax hommes unii livre ni'est autre
<-hiose qumhioimmei qui parle en uhc-D .u<.Ml>jc~Li&ic.

1 es't dillic.ile .. 1u p' èe die. famille de nie pie regarder conime un e.nnemi
personnel l,'auteuir d'un mauvais livre qui portera La corruption dans le cSeur
(le ses e.fil-.e iid-><»ccs'relre'.)
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PEi AVILLON DE' I{IPS

(Su ite)

Cette réýpliqueO à ('li.trlevoix est dl'auItanilt plus auacesei soutenir qu&
la, pllpart dles historiens A .. iianiiis, Aiiëiii- ont

*jol.iird'hi, atvec une éloquen te orîtéité du1 g'anLil écrivaIin
IA peine le ]arlene.nt.ire-c éta-it-il rentre auprès du cenuommoore Pliips qu'unl

cours de canxion, tiré dles batteries basses de Québec, abamttit le pavillon aîi'lqui.
tomba).. dans le fleuve et l'lit emuporté par la- imarée Quielquies imageurs intrépides
s jetèrent à l'eau, allèreiit lc chercher souts unie grI-e de balles et le rapporterent

cil ville, à 1l vule dle touite la huotte. c'était le chevalier d(l itléèe qui
pointait atvec taîzit d'adrliesse et donnait cet -avertissement. " )

Duri-iiîg, tie action bis tilîg 'vas siiot aiwa.y «Mid loiting( towav.rds flhe shore
<C was borne iiuiimpl.Ixutly Io lnd 1y ai canadian1 I'ho b)Olly swzlaxn out iute the

cirent to sceure it. 1 h. ili)g uP iii the 1'mriý-1 Churiich of'Qebc thîs precCious
t.rophiy reinaiîxed foir maliy years a inexuiento of Admirai I>hips's defeat."

«The 1l:îg of flic earalia <)as shçgt tw.ay -ind (lriffir.g towards the shore
a Cnadansw'am1 ont int.o t:he streain, and broulit it trin xpliantly. For inany

years hIe 1 n'ecioiis trophy wais liung np iii the parish chitch of Quiebec." ('

Et -liisi (le Suite, î% satiété.
.Vadnet.rai vepeilalît que est 4'. nul exploit (le cette natuire et dle cet

ordre que s&a-pplique avec justesýse le (lsaxo e BIoileau

.Le rr ilpu 1quequfuis » '< s vritisem blubie.

Cette p1r)lle.sC mlilitaire est tin aicte dhéiroifsie p.-rfluit. Elle est trop coin-
piètement belle, trop absolument idléaýle ; son excellence mêm^tne, aupiirès des
critiquiesý, nuit ii -sa pr'euve datnicé.Les -itroiinmes -se plaignent aisi

dul soleil qu'ils n'observent quavec dles verres fumés.
S-'achlons imiter l-a prudence (le ces saivants et répéter l'expérience sans

nious- laisser éblouir, enxcore moins ýaveui gler, àL soit rziyoiiîîent (le patriotisme.
Aussi, nous ;.illoîs nioms demand.ti(er simpil.emienit quelles furent les condition--
physiques J'unî pareil thit d'rîe. Eaetelssuriuiiies ? Ou l'exploit,

placé dains unle situantioni d'identique p6ril, voire mflêlîlie de pire danger, pourrait-
il être. répété ?

('lua«ýrlevoix et .Janclot définiissent linri-hitehxeîxt .1. Position de la1 flotte

(1> .bxeques De l3audoncourt- JTi.'dire ;dptl(ire dli Ci«dki, ch. IX.. p. 1SÙ, Il.iri318.
(2) .lolin #euln Tw. Ir f C(e«d, pp. 74 et 7.5~, édlitionî. 1555.

(.,))Fnte:c Mos ign Tlerau, 1)eVnîcht.. La l'othieric', Chlrevoix sont 1111.-
liw idire que le' î-avilloli ;ah1i:uUu étt eelui (le l'cuuuIir<di et lion c-s elui dit Colltlrc'uir«l-

lerl:uid, duîs sou 1ilisiire' du ceamida (toine Ir, pa~ge 223). dlit 'e plo':
SUn dt-, premiers louk'l:cs contre eu\~(I.' uslait, toiiiler . l\'au ici?. pail-

loit aeýqkui1 que quelque's Caanuiens tulùreiit chercher ft la Mc-, <te
("s.tourner la tlicuitt. samns la vaincre.

()Elioit W.arhurtun :T/ic ('<miqite.l o ("i«nda. Vol. 1, . A'28, note.
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-41raise. "A mesure qu'elle avançýait les plus p)etits bâit.iments se rangeaient
"le long dle la côte de l3eauport, entre l'île d'Orléaxjis et la petite Rivière

(San -C/ins); les auntres tenaicnt le large ; tous *trntles ancres vers
les dix hieures et dIans le moment on1 a-perçult une chaloupe qui débordait (le
l'amiral et qui venait vers la ville. 'l"1

]-e lundi, 16> la Ihotte vint inoiiller à la vule de0 <uébee, a l-a poinlte du.
jour. Sur les <lix heures une chaloupe, portant j<avillon blanc àSoli avant,
partit dle lamiral pour venir à terre, fsonnanlt de la, trom11pette. Quaitre c-anotS
d'écorce allèrent au-devant portant Mmne pavillon. Ils sejOiqniret ))res-

"qu'à w1ofl je e)iim? de la ville à% la/lotte. P'
Les relations contemporaines <lu siège nie donnent pas la lis;tance quii sépa'-

rait la flot-te (le la. ville, aui matin du 1 6 octobre 1690. La Jiontan nouns inidique
bien, sur sont Profil de Québec t de se.s :nio.le oulaedes výaiseaux de
1>hips. Ce ser-ait la lettre 8 le la. lene Mais cette c4arte est <Flune telle
inexactitude geographique, et d'une telle Crrossièrt dl xcto Vuel ne
1po ssde aucune vaerdocumentaire. Vui exemple le prouve surabonidam-
muent. Ilmizgmolz, <1u'avec l'échelle <le ce pl-an, l'il arrive ii, mesuirer TRtOis
LIEUES ET Dmmm dlu bi'stiol dle la cita«delle, bl.tie en PM94, à.1 pointe sud de1
l'île d'Or'ains 1 La, chialouipe anlglaise, qui aftand (i)le retoîur di m (»~ ljoi',

(lettre T (le la. légende) porte trois méîts, (les liaul)alis, des vergues, bref, ele
est dle l taille du vis a amira-l ! Le titre mllîîe (le la carte (!ontienlt u-ne
grosse erreur <le date : .Prctl (le lfi nUe de~ Qitilw.c ci (le*w. 9/j'f ((<U)2r

les enlw. 1 69.1:1)
La carte (le P*tigénieuri royail Villeneuve est autrement .pécise 1-11 à 11

aivis, malr qu'elle confonde ensemble vaissezaux (le guerre et transports, ce.
qui est ie contradiction du rttcit de Charlevoix. "Amsr uel vn

ç'ait (la, floUie) (lit celui-ci, les plus petits b4îilieit:s se ranigeaientije long de la
côte <le1eiuport, entre Vi1le drlaset la petite Rivière (Si-(1<le)

I- leatres tenalienlt le laoe~J e lie Croi;S donc &îUère nie t.romper ecii disant
que la. flotte propremienit dite, cet:-î les vseaxportant du1 cano101, était
niou1illéve ait 1*re à, (lp-iitxc e mille (udleusd lat ville. C'est la.
distance maximumiii ;' laquelle on puiss;e anicrer l'arinaia puritîiue ; plus

()Cli.irlevix IJiýq>ire dle la ,rlc-rne Ton. Il. .ivre'X XIV. ig'e 7-S.

(3) (ýjC d'~<~eitIn. tIC L J.j iol<E». loille Il. lette 20ièîiic, p'. 3,9.
(4) Conmme la Carte de Laî 1lntmn, Celle dle ViIIene.ui'e renferime d1an14;so~n turC- uie

pire cierrer (le daite. Le vi :
Qi u.la'er ville' de l'Améîriqî' ue~etioa dans la 'NouvelIle-Frane. -avc. titre

l'(Ve.li, ýsitu 'e.sur le fleuve àaitLirn 3k~2O 1er'~7 minutes de Ioîigitu-k et 16
-5-5~és ~33iinuiites (le laititude. Elle fult. :îsé-gé pair lez, Aniglaîl:s.si les FranIlçais, parIl

quti elle est. elîvore po ssédée, le-n 167> depui 'le If; Octobre juisqu'aîul 22 dui illélune mloiq,
Monîsieur (le Froîitennaw ét.int ptnur lors -goilerneur dut pa 1ms huiur lit otîsmn
lever le siège.**-117<i pour 1690- (,ni doit,,je crois, tenir le gravcur tic la tzirte (le Ville-

neuve Sexil rsn:i>ede Cette faute tycg:pîqî~ Ce grîlerc nnmnu;it Le Fer.



eloignlée, Cllo dci:. tirait inalccesibe aul feu (le-, batteries françaises. Elle eût
chpesûr-emlent ail tIll 'vie d'une pièce dle eug-utc;~ 'est le ca-libre (111

Canon pointé parSaît1-éè.
.MainteiIlle.11 nous Connaissons les positioms respectives dle la, Ilottco

ainlaiSe et d(l ateis( 1andees sfaçieil importe d'tb i vec
excttuele j(IQ et *ht urc où le drappgau ýam-iral tombai à la mler.
T'a relation de Clharlevoix lious donne I 1nn et Pl'atre.

~oîs cnnassos pîrlnteien b~Jou leluni,16 octobre. Qulant tu
1*luwre-(, elle e.st très facile àY flxer asi

Ou1 se rappe>lle l'insolenite riiir<jiC dli parlemeittaire à. Frontenac
.11, ds hrix ur~ Vdirc ré'ponlse da .1 ni licilre dVivi ! Et la, lière réplique

du grouvernieur " Je ne vouts ferai pas attendre si longtemps, mniuj
vais répondre à votre maître pa li. bouche '1 le oi mo mon ; qu'il apprenne
qe lce ('est pý dle la. sorte qu lonl lait somm111er uin hommune comme moi !*

ce fût don11c. le lundi, 16 octobre, Vers onze- hieures du matin, (Iue Monlsieulr
de Sanelcèetirazi soli flimeux coupl (le canlon et abattit l'orruecil]lset

Les édiiteuris du1 .iourncaa le ,Samuit Xewll, puiblié3 dans les ifsahsUs
.Zistriei ('Ileel'>~S~~.\ohneV,5iWle série-donent, au1 sujet de laCroix

(le tait-crglt initeressanut comumenitaiire <jile.je erOis utile i. mes, lecteurs.
Le voici

ZOliébuv*. -22 ivrilI 18912.
(1) :?Ion <iQ cinos er-J fail i cvii dle nmo n 1lurema tiltn de nuis Ilivres itaae,

Le J1faime liVA. rtiMrif, (lit Généra: 1 Llrlov. publi vite 1S67. Je trouve que la i -Iée des
.a s<e ve111lbql-l(le livres vai ep 2.AlO) ver-es pour les plusîîus (phis )v canlon

é tai. pesaînt Iiîs 1a cti ge( at). t e). i 1,500 pege ojur le.; plus légers, es--'i ceux
(le vingýt quintaux.-

* ('Conmme il es:t plus (Ile problîlde que les canons. ;lit le aine sicle. et aicint légers. je.
cros il'vu 'u e t ("liai nIlue la1 porté(e dlit vallon de i'nt.idr.' cette p ue

Wtexcilait lais qulinize c" ,i*ts ,.S
\ot re b)ipn décvoué,

Uni icîîîol inq-ub poaîît(é bill e'n. bliu.c donne une i.(iit(', dle 49;1) verges.

Ces poice-és s':ippliqiîent naturellemlent. aui lillet Solide ;t4init. '1u'iû . lailinlie soni
muaxiiiiini elvet it' n'est que de 150 y7uierges. 1 mtsqu'il est, dific jile de pointier Sur niu

petit~ nlile. surtj'out tille tête de uîiai ûi cettLe g.ralde dt: îeejedan.les colers<lu
drape.1u auniiral anglais sZilnt très Visibles et (le bonne cible. 01n fi-isaîit, aussi ulsage ài

* cette î.1poqîu'i (1nîiîîc sicle) de bItsrè(,ce--liedeux biîollts réunis ensemble
pair ue (-hainie longue dle de>hiY'à aillqinze pouices. Le îua«.dîîuoèu.i (le lai portée dsbouletýS
raa'nu'S étaîit 'Ile ],500 (1 verges.-Opiiuni du1 ~[Mjor T. J. r..xiî.

(2) l'aîrlaîn:uî11 p)laice aui1 r'udi. 19 octulbre, en ])leine action 'de bombardement. l'(piSOd1e
dut pauvillon dle 1'biîs. (ts.t rois journs plus tard (Il e nie le fixe Chuarlevoix, u ae '.d
ninient du1 1î). .1itgnotre absolulmnt sur quelles- mit.orit..s documentaires Je grand (cri-vini
bai ol1 aissertionh. (CI*: ('011ni 1-11onteizc amd ZNCw .kracîncc, L). V~ aîns 261,% i L'74.) Poilr

moi. le réc.it (1u j(suhct hlistorien S'impose.
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SThe Englishi colors at thiat tiine, (1690) of course, bore Saint G-eorge' s
Cross :alid the use thereot, as savoring, of idolatry Pr popey arouised.

Puiai elnsa ue:'-iy date. 11u 16:34 Eniiott ~tD,-Dveiiport lîad.
altered the cuisigui lseci at SaIein b~y rexioving1( 011e part of thie yod Cross.

:Pîry point out thait this act placad the colonial governument in a dbfficult*
p)osition Silice the act would be Coîistrued iii 1î,igýland as a deiace, and yet

at brneit ad he yîpathy of the p)eop!e. .Fiiially- it waS dci(le(l to lev
ont the Cross5 On the colors of the 11nilitiarv coxupanlies, b)ut to keep it ou1 the
flac at C~astle Ilslnd.ilinsoni writieS (',:38) IlThis seruiple aftemrwadi
prevailed, tai the cross was let't out of the Colotîrs aixld generallyr colîîdcrnnedl
as ihvfi.

l dernie*r pol;nt-céipitaýl celui-là-nlous reste a Constater. Quelc courant
dle marée emporta le drapeau dle l'mrlPhips? Le flot ou1 lejtustii-9 PIUéile
en appaî'enee, cette questioî est grosse cependanit (ýl'portanlCe( etditèt
'u petit problème d'astrononie -va lui répondre.

si, Comme l'affirmle M--. JosephiMret,-seto aussi gratuite
qu'cerronilée-hi maréc moutait, 1'Orsy, iDeClermont, DeBieuville ne sont
plus d'incomparables héros, imais (le vlarssportmexil.

rAilrt .sans péril on triompu! .Sani gloire. Le pot aison ; car~ le
danger étant l'élémilent essentiel le la l)aortouit véritable exploit eni doit
Contenir dlans une largre mesure. Eneore une fois, si lefJtot apportait la Croix
(el in~cre vers Iîta ville, les Camnadîeis n'avaient qu*à se dlonniler la peine
dPattendre qu'ýelle passâit devant Quéec. Les quatre canots qui étaient allé!s
reconduire le pcarlemlentaire à sa- clhaloupe, étaient encore Sous lavironls. ElS
n'aullralient eu alors qu'à reprendre le large et le guetter aul pasgCommele
derniers dle nos (lmur e rivières pillant les b)illots échappés d'une
estacade rompuie. 1lS nie l'auraient p>as -attendu longtemps d'ailleurs. Le
maximum111 (le la vitesse du Jlot1, ent;re Žèe et Lé*vis, est die trois noeuds et
demi à quaytre noeuids à l'heure.

EI convenant que le S'.Fielsse fut trouvé à sept-huitièmles de mille
-en b)as dle la. ville proprement dite la marée montante eû~t pris treize minutes à~
le leur apporter. Seulenment, r-epêeh.lé de l-a sorte, le dra.peau amiral n'est plusý
un trophiée, c*'st unle épave ! Jemepiuri alors leslec hau.tin (le
Fronitenac, cet ýarbitre irrécusablle du courage et de l'orgueil français.

(Aciiiur)EuETMR .

<1) e io'~d(cauptc 6.82 1vj'Is': le mnille' (."filita -milé) 5,2,8O pieds. Le -nSud
exeMe'd donce le millue. Jnîxgu.ui-tr de SiCi 1-i<ds. Li plns guiande vitesse du courant se
produit .11 dîxieux tiers (le hla nmrée.

]3eteeii Quehec .111( Levi,- Po<int. ini strong sprnîig tides. «Issistea hy a Strong
Nwind(. hlie 11ood will xliii ut the rate of nc-îly1 4ý kuiots per hour ; aud the eb1b in thec
Spring, just afiter Ille nleltu ai ofIle w~inter Zsnoîv, 3 knots bilt, illder Co-111mof circu7fls-

1qic'M3Ian 4 I.'iwt. (ccctic.i re Hir ilsizal rate <4' thetd&
IRear-Adiliral Il. W. ILNî Iield IVThe Saint Law'rence J>ilot. Vol I., chi. XI. page 292,



LA KERME SSE.

(1ULRIEUSE

TiLu sais qu1e j'ai cinq fis ton Caige*.
Par mes cheveux c'est bien dix fois
Ce qlui te semble un badinage
Est pour moi fort genauit parfois:
Il faudrait <lone que je te dis2

Divers que je lis autrefois
Poilr Aîurutmle, ou pour Elise....

Mchèbre entfant, ohi ! la ! la 'la
Ne mue demuande pas5 cela

P-etite tille, si gentille,
(Tu vois que la rime le veut)
Ton esprit, qui toujours fr%.'tille,
Se ni*enarrcsse pas qîil tipeu.
Quoi ! te conter mes aimurettes ...

(iitor le mon premnier feu...
011 la mettrait dlans les gazettes

Mat chière enfant, ohi ! la ! la !la
Auatparler aton papat.

Je ne si pas de ceux qui vanýtet(ý
-Le temps qui ne reviendra plu..

Si le., souvir--iis nous enchantenit,
Le., regrets stont bien superflus.
La, nature sýe renouvelle.
Que sont les, plaisirs disp:aruis ?
Après le soleil, la chandelle..

Ma chèi(re enfant, ohi ! la la : la
'ur quel tout gr'ave je dis, ça!

D)auns vet albumil *j figure
Pour rendre hiotimagre à ta, beauti,
Pliu.s (1luu1 couplet, je te le jure,
Par tes yeux nois sera dicté.
Comnuut peindre la douce ivresse
Qu'éprcuve l'amour agité
Dev ant ce(s marques (le tendresse...

Ma hrenmfant, ohi ' la ! la la
Ta mèr'-ie te dira cela.

Sinsla pente (le la vie.
lueo, c boums iimîtinctzs du ceu1

Et que lajuiseravie
Sépamîlotis dans sa fleur.
Plus taîrd lrqm hsait le conmprendcire,

Se >récmîî.un nuveau iiher.
aisapîristi 'l &un tdedre...

Ma chèvre enfant, oh : la ' la ' la
Ton mari te dlira cela.

BE-ýNJÀMNIN SULTE.
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8Ass-[r -vous ont [ l Fel Bav c la - *-

COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE HARTFORD
4(ETABLIE EN I854

capital en Agent - - - - -:- - - - - $ 2,000,000 00
Del>ot ait Gouverne.nent du Canada 139,860 00
Actif pour pertes par incendie - - - 5,676,386 79
.Reclamations payees depuis l'orgqa-

nisation, de la Cie - - - - - - - - 39,02,73802

SUCCURSALE DU CANADA:

* Bureau Principal : MONTREAL
GERALD E. HART,

GÉRANT GÉNERAL

J. G. BRUNEAU
Agent Général

J. G. TESSIER, Agent Spécial.

ELIE NOEL, Agent Spécial pour St-Sauveur.

Bureau du Jour: 65, RUE ST-PIERRE, B.-V.

Bureau, du Soir: 368, RUE DU Roi, ST-ROIH.

TELEPHONE 814 9


